
PÂSSEPÂRTOUT.

L'esprit de tout le monde. tUin seul se présenîta, un vigneron ait

expliqua ses titres. Il allait, venait, en-
trait %iu nid, gris ou sobre, le pas ferme ou

E S CHIER S chancelant. Il n'y avait rienià objecter.
lecteurs et lec- Le pasteur lui dit d'aller chercher un sac,
trices, vous Ile pour enlever la prime qui av'ait été offerte

a l'époux exceptionnel du village.
bien. si latques- tpastedr.l
parlo ntn mariaz revit ve n seeticimuension as!sez mo-
tiorint sai deste, ce qui !rcidit le cuîré tout songeur,

* gsorvent ait -Pourquoi n'avoir pas pris un sace plus
rosnwnami deainda-t-il tnuivigue-

plune' 11c Cestla faute (le mat fenmmne, repeondit
f0t voulez-Y 0oi sncelui-ci. Elle était. ficliée de tue voir gai-

N'est-ce pas a iprès lu gn-r, 13, question 'lier le sac de haricots et elle a choisi
la plus èeeepour* Vhuilanité sotf- Je linptit quelleaipltrue. in
frante ; la guerre a cependant cette dfillé (e vnirà but dpelltrouve it-

rce ontre out m1onstruue 'l adcetié otdel td u

qu'elle détruit tout, tanldis que le "'aria.e -Ehi bien, mion brav.te, repliqua le cu-
recrée ; et encore, croiriez-votis qu'il v- a ré trionmphant, la i-î es haricots; car --

des récalcinauîts,ý,voire inêînie des muécon- ta11fetmmie est u'erit:îbl etient lat maitresse
tents semblables it ces petits ettitnts, -1 aux l ogie
qui vous donnez des coliitures, qui, n'eu dré rolle de femme, tant qu'à vouloir
pouvranut plus manger, s'en, fourrent par co.îîred ire et laite (ltt taua, elle aurait dit
wut,dans le nez, d[ans les )-ti.- et les oreit- avoir le plus "ros sac de liaricots possible,
les et se mettent àt bouder et peurer con- naslepi eenrdcinfi ot -

aire la coîde ontraictinteneZ.ou
IrelyaPnftrek: tenrezq. ariCetemîanqtuer, nmîmeeles choses qui peu vent __________

Il aParik ac roleiîcontrie etavoir Je plus de rentissemnen i _ cotmme__________
aemaine de Devilshire. iL rno tre àleau es haricots,.par exemîple.
berge un ancien compatriote, »illy Mac-
rougit et après quelques libatiotns la con-
vrsation tombe d'elle-mêmue sur le passé
et John dit à Pat.r-Aisidoc ua éé aré ros fis Un mitre d'école devillage denandait m

-Aisi onctu s éé mriétros fisl'autre jour à un élève devant un tinm-
Pîttrick? breux auditoire qui assistait, à soneaen

.- Oui Billy trois fois. -11ourquoL &d&Lti a-t-il iordu à nela
-Et laquelle des trois femmes as-tu po 'm ' Y___(_

préfré 2L'elève se regarde les mains, puis ré-
-Ma foi, Billy, voilà la chose. pond:
ýBecîy 'Briei, que j'épousai en pre- Lea parcequ'il n'avait pas de cou-__

Imier lieu, était une bonne (saeefie- teau._____
las ltrop bonne--aussi tomba-t-elle mala-
de, puis elle mourut et le bon Dieu 'em- *-

porta. Alors j'époueai Bridget Flaîagan.*
'était une bien triste et vilaine femme;

elle tomba imalade, miourut et le diable On parle d'un hommte nouvellement

l'emporta. marte:

-Et la troisième?7 Encore uit qui se met la pierre au cou,
Fou que j'étais d'aller prendre chez moi dit un des astaâ*înts.

Ua»rgaret Haggerty 1 Cemlelà était pire -Oh>I! monsieur rit une dane,voilà qui
,que Bridget, elle avait un caractère tif, n'est pais du dernier galanît.
freux ; sî affreux que i le bon Dieu, ini le -l'ardu.., iiadanîe, il y a pierre et pier-

diable n'en out voulue, et que j'ai été re. Je lie parle, en ce ,i.oweuî, que
obligé de la garder pour moi-même, d'une pierre preuteu.e.

Et Patrick prit n'à coup pour noyer sa

tristesse.t
C'est nue agréable plaisanterie du car-

nuval dernier, niais iv tiens a vous le ra-

Ce derier cot eonter car elle a un,1fluet d'autl,,icltte
Ce drnie cop de Fat, nm'entraine à lui et un cachet de venité que vous n'aurez

«n doniner utnutre: Il. étit paralysé du pas regret dec l'avoir, lu. -

bras gauche, et depuis ce îtîînps on 'a C'ecit le tuardi gra, le curé de St. L... _____

rsnspurté Là llliôftitala ssa femime touta aàsez grand village du tuiocese.de M..
im.écante qu'il pît'tend4. va le viiter et allait dînler en viine. zSa tervainte se pre-
£]Je lui dita pare atîssitot a regaler quelques alîiSi.

Vois donc un peu, hein 1 où t'a conduit veéjà la lriture gre:iiitait sur le feu et elle-
l'ivrognerie. tllait. y plonîger je premier beigîtlet lors- -

-Allons donc pauvre femme repondit que rez!ontie.uit coup de bionnette. ______

le mari, tu vois bieni qne ce n'est pas cela, 'qui vient la deraiuger ainst ?
jejeuis paralysé du bras gauche, et toute Cela ne pouivait être encore des iytes.
isià vie j'ai bu que de ma main droite. .Liles'approtalie dî,,crêteîient de la lené- --

Cré Plataulogîs I tre sýans Iatcier ma pocle. 'est M. le
* cure en Personne.

Que I"aire?2
Je vouts parlais du mariage ; je vous N-ouvteau coup de sonnette suivi d'une

l',ai dit, il y a du pour et du contre ; de interpellation plumie d'impatience.
quel côté est la majorité ; sans doute La servanmte, perdant ta tète, 'élance
eu'efle est pour le mariage, :niais la ina- vers la porte d'eutree, puid elle d'aperçoit

arit inedira-t-elle qu'elle a le bon- qu'elle tientetîcureI'C tletle acusateur. On n'enltendra~ plus dlésormai
beurlolu qune le mairiage est unie fameuse Devant elle est nun rduit. . .. qui n'est
o4ftaire a En voià tucure une qui prétend ni une cuisine...niun ortice, ...umais ce re- -Cigare. cigare, monsieur ;c
que noun. duit est très 6bombre et il ett ous saîiata.

-Conîbien y a-t-ilde Bacretuentsdeman- Elle entre dama* cette caciiette renervée
dait un curé de tatipagne, a une jeune à, bien dautrea iis, et elle depose ba poêle
veuve qui asistait a -es conférences du bouillante dur unue. .juverturu de
djiaticlie? forfie circulaire qui l'tiiboite commte le- Sonnets graves

-Il y eii a six, M. le curé et puis cille -;I;. U pii'ld-
2cs Dnoiiiiiîe. Elle ou% t eneîfinî son tiaitre sans lui Deuiës d Melle L6opotline Cramaîllou.

-Vous oubliez le mariage, cependant adrc'sýer la parole, très preesje, entre con-
cette union eainte, douce et agréable, etmeunue ripoudse dues e cabinet ein ques-
bien un sacremienît. tion pour ...

"Ta, ta, ta, fit la jeune veuve, vous en -il nî'a vu cachier nia poêle...pen- LES DEUX SOUTIENS.
parlez à votre aise vous, iiontieur le curé se la dervante. Bile n'tut pa le temups de
maie Bi vous, trouviez cela si doux, vouts r-fléchir d'avantage. ... Uim cri de don-
tu tateritz bien ni, peu, 'uais il y a pas de leur parti du cabiniet, 'avertît que le curé
dauî .ger, voub savez mieux que ça et moi n'avait rien vut.niiaa'2 qu'il avait cru- Dans les revers, l'homme sage conserve

o&Wi. eLlt'iiîEit senti. Sa dignité ; mais doit-on condamner,.
Comment voulez-vous, chers lecteura, En effet, le pau'r, hîoiummie ea cliemni- Celui qui prend un chagrin sans réserve

établir un prntcipe uniformue avec des ap- nant sur la terre durcie s 'était souvenu Quand deux soutiens semblent l'abandon-
préciations si variéets sur une loi si géné- qu'il aurait dû prendre une précaution (uer 1

fp.le revêtue des donîs d'un sacremenît. tlort necesisaire, et il avait préféré revenir Je suis cet homme à jamais m isérable,
a son prebhytere que d'expoier sa pei- Trop confiant, trop crédule à la fois;
sonne au froid et au ridicule. On devait m'être attaché, mais je vois

Il ne se doutait guére que la crainte Que l'inconstance, hélas 1 est incurable.
ilier, nies chères lectrices, pensant à des frilmas allait le rejeter dans le zone

chacunie de vous, je cherchuis quelque torride. Et tout defait, je parais devant vous,
cilpe de nouveau pour vols amuser, lors- La coupable fut renvoyée. Car nies malheurs ne sont.pas bagatelles,
que tout à cou]), il me tombe par hasard Elle eut queique peine à retrouver une auiieveslsdr tous
vun vieux livre de nécrominmîie sous le yeux. pace. Hmlé eveslsdr
Ue chapitre consacré au diable esit très in- Le curé fut lonîgtemps aussi sans pou- îasjefrislsdinspuot-ls
%resaiit. J'ytet le curieux pissage voir se placer tur un futeuil. Meais e rémsnls emee npourrouxlle
gluivat: M etrersnsd mtree curox

.Qttetionî-Con)iiiet évoquer le diable? Quandje dirai: j'ai cassé mes bretelles ?

.IUpomiewCotredieez votre femme.

* Je termine, mes chers lectrices, les yeux
&C tournés vers vous, les mains jointes et sup-

Non, ce n'est pas' cela quie je voulais p iantes, et agenouillé à vos pieds dats e-
-youti dire, c'est une jolie petite leistoire une adoration contemplative, je vous

curéavat olerémqemdn. adresse cette déclaration efflanquée a Mise Ang«elina -18,ans-s'apprête à
"TUn brave cr vi bev u at sortir. Il est neuf heures du matin.

godltrotu.Iaeau, la femmîîe exerçait sur le Maigre et mtces comne un e ]aile, -Angelîna ; dit la muaiman, où vas-tu,
pàqri nne autorité excessive. Il s'alarma Jebiealrle e osvi, mon enfant ?
de cette-.t.mdiuice, et. -uni beau dinmanchme Madamie et Lsuis pareil au boisJ~ 0 a on omrapaeîe el

en-ýfit le sîjet de soi) sermon. Plus il ct Ësecinieux il B'eaiflanime -Jsea,.*. ptraprele et
* Il offrit ei) cons!équence la plus ýQrte -&gue crie la maman à la cuisiniè-

24hîrg de'hauýicotp qu'il pourrait eniporter Faut i'oir si rvosn..r...o-p~ qepursp
ehcelui de1.esep paroissei uili rouive-É. . u efrzWo-e;.qepu
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JADIS.

-- --

- -- -

-~

,p.'

-(
--- '--I

~ 'z~L~~\ 1 c?~jf-
-

-- , i t

às la voix érladd gamin criant:deux pour cinq cents!

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER RÉ~BUS:
Le temps efface bien des 1armn>s, mtis le coetr g.trc ~bien dee

cicatrices.
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